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Je dédie cet ouvrage à tous les résis-
tants, aux martyrs et au digne et honorable 
peuple palestinien, pour leur courage, leur 
résistance et leur persévérance face à la 
barbarie et à la cruauté sionistes.

Vouloir toujours grandir afin d’avan-
cer pour exister.

Ma résonance, c’est de faire com-
prendre que rien ne change : nous reste-
rons tels que nous sommes, dans une ré-
sistance accrue, dans une résidence accrue 
contre les envahisseurs.

La prière est à la lueur du jour pour 
augmenter la bonté des cœurs.
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Salutation pour Fleur du Désert

C’est avec une profonde admiration que nous accueil-
lons l’œuvre Fleur du Désert, le premier recueil poétique de 
Mustapha Elmadani, une voix à la fois sensible et émou-
vante, sincère et vibrante, qui s’élève en hommage au 
peuple palestinien. À travers ses vers, Elmadani tisse les 
douleurs, les espoirs et la résilience d’un peuple confronté à 
l’injustice, tout en lançant un appel à la prise de conscience 
mondiale face à l’impératif de justice et de paix.

Ce jour est marqué par un moment historique, car la 
Cour Pénale Internationale a enfin émis des mandats d’ar-
rêt contre ceux qui symbolisent l’oppression sioniste exer-
cée sur le peuple palestinien. En cette date si significative, 
cette œuvre résonne d’autant plus : elle témoigne de la 
puissance inébranlable des mots face à l’injustice et de leur 
capacité à éveiller les consciences.

Fleur du Désert est une lumière dans la lutte pour la li-
berté et la dignité de toute l’humanité, incarnée ici par le 
peuple palestinien. Puisse-t-elle trouver un écho dans le 
cœur des lecteurs du monde entier et contribuer à l’avène-
ment d’un avenir empreint de justice et de paix.

Avec respect et espoir,

Alexandre Rocha
Viseu, le 21 novembre 2024.



Pétale 1



– 9 –

1. L’espoir de l’humanité

Pour une Palestine du devoir et du savoir qui s’affiche 
librement.

J’écrirai des mots qui ne s’affichent pas, qu’on voit qu’à 
travers la quiétude des enfants.

Un calme relatif pour chacun pour les moments qu’on 
pressent, des moments de paix là où il n’en existe pas.

De la douceur dans les cœurs pour qu’ils puissent com-
penser la raison du cœur, je descendrai de la scène pour 
venir à bout de la haine.

J’attacherai cette haine à l’amour qui s’enchaîne pour 
que l’instant ne s’achève pas, peut-être que demain la paix 
nous sourira. 

Une solution d’espoir venant de la source qui nous 
accapare.

Le temps c’est l’espoir qu’on attend pour les mémoires.
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2. L’espoir est éternel

L’espoir est né d’une adhérence d’amour providentiel 
prédestiné.

La configuration préfigure la prise et la peine de la rétri-
bution de l’ensemble des éléments du système.

Une puissance qui a un sens de disposition de toutes les 
formes d’existence et  de la grandeur des événements et des 
rôles du passé et à venir.

L’humanité est poursuivie par le schisme le rôle de la di-
vision qui mène au cataclysme ; le schisme dont je parle n’a 
rien à voir avec l’islam ou les musulmans.

Cela existe surtout là où la compréhension diverge, où 
l’on pense différemment et fait en sorte de brouiller les sen-
timents d’autres convictions et d’autres croyances.

Les chants de prières, des ornements de prédictions
Un retour des décisions figure dans les raisons à venir.
Être heureux et pouvoir y parvenir différer du malen-

contreux.
La filiale de la piété et les souvenirs nés du passé…
Les consciences se sondent et la création est féconde !
C’est une substance qui demande appui et assistance.
Le monde est né de l’espérance.
Un moyen d’existence intelligent exceptionnel pour 

vivre en humanité.
Les étoiles sont positionnées pour que le monde s’éveille 

aux sentiments de l’accueil.
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3. Enfants de lumière

Le flanc de lumière et la presse de l’enfer ont fait subir 
cette affaire d’une secousse violente qui traverse la pous-
sière.

Au nom de tout pays qui n’ont guère d’autonomie ni 
d’autorité pour se soustraire des sanguinaires.

N’ont-ils rien d’autre à donner si ce n’est de la haine ?
Un seul mot d’ordre : apprendre à tuer et déclencher des 

peines et des mouroirs à répétition.
Le monde a besoin d’une assistance, de prolongation et 

de satisfaction pour que chacun puisse apercevoir chaque 
matin que chaque instant de l’enfance est au service de 
l’humanité ; ce sont des instants de la procédure qui procure 
la vie.

Les enfants et les bienfaits sont rejetés et exclus de la so-
ciété.

Leurs arrivées procurent pourtant des bienfaits et des 
facultés aux rapports significatifs qui appartiennent à l’his-
toire de l’humanité.

La prétention avance vers la séparation des races qui dis-
qualifie et menace la prévoyance des peuples à répétition.

Enfants de lumière de tous pays et de toutes les races, 
avons-nous si peu d’énergie pour ne pas pouvoir ramener 
la lueur du globe ?
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4. L’étendue des cœurs

L’étendue du cœur, c’est l’amour de la fleur qui compte à 
rebours pour chanter sans détour.

Un accord pour retrouver un peu de répit venant des 
douces prairies, une référence d’amabilité et de pouvoir 
croire à une étincelle des cœurs pour solutionner la guéri-
son de la raison, un clin d’œil qui donne l’espoir de rêver et 
un recours pour reverdir le verdict de la vie.

L’histoire, ce sont des manières et des repères désespé-
rés à l’arrière.

La machination a crevé les yeux de l’illusion.
L’étendue des cœurs a fleuri d’un compte à rebours pour 

asseoir l’amour qui change le fond des cœurs.
Touchez pas à la planète, toucher la Palestine c’est tou-

cher le cœur et le centre nerveux de la Terre.
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5. La structure du lendemain

Le fleuve de la vie et le temps qui se réduit ne capitule 
jamais, on s’y soumet et on obéit.

La naissance de la grandeur de l’âme et de l’amour qui 
s’arme se suffit à lui-même pour maintenir la suffisance 
avec des longueurs d’avance.

Le fleuve de la vie et du temps enduit de son élément 
d’existence.

L’histoire ne peut être traduite d’une réduction, la seule 
façon est de la découvrir par le portail de lumière et de l›œil 
qui opère.

La cité palestinienne est au fond des esprits dans un pa-
radoxe de liberté à travers la loi du respect et du droit.

Par le commencement est la structure qui éblouit du 
lendemain ; nous sommes certes vaillants et vivants pour 
une compréhension qui éclaire le chemin du remaniement 
et le devoir qui récupère et qui survit le jour de son point 
d’accès.

L’arrogance touche à sa fin.
La Palestine à le droit de regard sur son alignement et à 

sa capacité à intégrer le fleuve de l’élément qui trace l’espé-
rance du réel.
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6. Le prix de la liberté

Une étincelle farouche !
Les Palestiniens résistent avec le cœur et la volonté 

d’aboutir.
Incroyable résistance des Palestiniens, même quand il 

n’y a plus de vie, ils s’accrochent encore à la racine de l’étin-
celle de l’espoir infiniment grand.

Comment ne pas soutenir la vie et la liberté des Palesti-
niens ?

Ils sont farouchement à tendre les sentiments d’une 
réanimation, qu’elle puisse être infiniment petite, ils y 
tiennent.

Les Palestiniens ont prouvé qu’ils ont le droit d’exister 
et d’interagir avec toutes pensée qu’elle soit de lumière ou 
de chaire.

J’applaudis pour l’amour de vivre des Palestiniens.
J’applaudis pour leur grandeur d’âme !
J’applaudis pour l’espérance des Palestiniens.
J’applaudis pour l’existence des Palestiniens qui sont 

acharné à définir leur destiné.
Vive les Palestiniens, nous vous aimons !



Pétale 2
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1. Je suis Palestinien !

Quis suis-je?
Une création dans le temps ou un murmure qu’on en-

tend et puis plus rien ?
Une impression ou un revêtement doté d’un esprit de 

décision ?
Une intuition ou une affection qui veut croire à la solu-

tion du jour de paix qui pénètre les cœurs.
Un sentiment de lumière promené par un juste remer-

ciement ?
 Je suis ce que je suis.
Je ne suis pas non plus rien du tout.
Je suis une espérance de vie qui vogue dans l’espace et 

qui croit au maintien de l’existence et de l’ordre par la com-
préhension...

Mais le plus important c’est mon statut du salut qui se 
souvient de mon soutien à Allah.

Je sais qui je suis ! 
Je suis Palestinien !
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2. Palestine des racines et des ailes !

Palestine des racines et des ailes pour un rêve éternel.
Les yeux et les cœurs mentionnent le ciel.
Une doctrine écrite dans les poitrines suggère une vo-

lonté qui signifie la définition de la tendresse, de la com-
préhension pour le devenir des nations.

La rationalité mentionne l’introduction du vocabulaire 
classique et véridique.

Des racines et des ailes s’étalent de sentiments qui 
puisent avec mesure les pensées pour des cœurs sensées.

Le cœur et les pensées s’entrouvrent avec mesure pour 
durer.

L’amitié contient une cueillette au sommet qui n’a pas 
de pareil.

Une cueillette d’études fait fleurir les bonnes habitudes 
avec des souvenirs pour un devenir de certitude.

Un argument fort pour espérer atteindre les cœurs d’une 
longuer.
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3. La Palestine de nos rêves

Palestine des vivants, en son seuil rien ne s’achève.
Une nouvelle vie pour une Palestine de bien des efforts.
Des vêtements d’humeurs assortis au jour.
Une broderie supérieure qui a su traverser le temps et 

les barrières.
Honneurs aux femmes palestiniennes qui ont sû jouer 

avec les tissus de couleurs et qui ont enfanté des enfants de 
douceur, et qui croient fermement à la vérité des pleurs.

On se croirait revenus dans les temps antérieurs.
C’est un souffle de vie à la poursuite du temps.
Celui qu’on sous-entend et qu’on attend des mains expertes. 
Une culture raffinée qui leur va à merveille.
Tel le chêne qu’on abat et qui reste toujours aussi puissant. 
Avec une valeur sûre et certain.
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4. La porte du temps et la file d’attente

Au nom du ciel qui donne la vie et le sommeil jusqu’à ce 
qu’on ne s’en rappelle plus.

Il surplombe les mémoires pour une brève histoire.
Un seul trait s’en dégage connu sous le nom du laps de 

temps.
Il régénère les combats et l’espoir qui s’étend en guise 

d’outil et de moyen.
La destinée apparaît à chacun.
Nous ne connaîtrons pas toute la fin de la versification 

métrique, qui finit par surpasser le volume qui s’est mani-
festé en Palestine.

À présent, le monde voit clair et sait où se situe 
l’incarnation du mal.

Nous sommes favorables au charme de la paix ; cepen-
dant, ils sont contrôlés par une force obscure.

Le temps comporte les heures et l’instant précis qui aura 
raison du démon.

Une silhouette intransigeante qui paraît et qui disparaît.
La solution se situe en chacun de nous, chaque être se-

lon sa logique ou sa mauvaise conscience.





– 30 –

5. Les jours qui se lèvent

Le jour qui se lève comprend la relève.
La supercherie s’est levée à travers la poussière et a 

outrepassé les droits en ayant toujours vu trop grand.
C’est le produit d’une même voie arrogante, irrégulière, 

faible et négligente.
L’enfance représente la graine structurelle digne d’être 

admise sur Terre.
La semence du printemps fait revivre la prière du temps.
L’intolérance est un cercle fermé qui évoque le défer-

lement de l’intolérance et de l’insatisfaction néfastes aux-
quels ils font allusion en l’évoquant en permanence.

Le vautour pleure une terre qu’il a creusée sans fonde-
ment avec des pleurs et des malheurs qui comportent la 
stigmatisation qui signifie l’effondrement.

Ils réclament un retour dont ils n’ont jamais vu le 
contour.

Le vol sans détour ne possède aucun alentour.
Les pensées s’ajustent à la sphère de l’écriture inspirée 

des actes pour la splendeur des cœurs.
Le temps est conçu pour l’ouverture du matin qui s’in-

tercale dans les monuments pour ouvrir la voie de chaque 
Palestinien.
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6. La revendication c’est la Palestine

La vie se doit d’être libre pour combler l’espérance et la 
science.

La moralité est un sérum véridique.
L’argile, une tendance de sons identique tels les frères 

qui pratiquent.
Le remède des libertés ce sont des verbes et des sujets 

équilibrés.
Un style de vent doux et des atouts qui viennent de partout. 
Les parfums se propagent et se partagent comme une 

douce mélodie qui rajeunit de fierté et qui s’écoule d’une 
manière rythmée.

La revendication c’est la signification d’un texte qui en-
chaîne des faits et des idées.

La vérité ce sont des droits sécurisés importants et sin-
cères, ouverts à la dignité et à la réciprocité.

L’eau respire des effets de bonheurs et des bouffées de 
chaleurs oxygénées.

Les mémoires contiennent la terre de Palestine,
Un atout du devenir qui procède à combler la désolation.
L’unification est liée par l’avenir d’une prière.
Le combat invoque la meilleure des solutions.



Pétale 3
 





– 35 –

1. Les jardins de Palestine

Les jardins des enfants, un amour de printemps Pales-
tinien.

Nous réclamons un soleil vivant qui se traduit et se lève 
de beau matin, des clairières qui se prélèvent de la fraî-
cheur du ciel pour annoncer la clarté du matin qui s’intro-
duit dans les regards pensants. 

Un amour scintillant qui clame le retour des réformes, 
des jardins et des oiseaux, des loisirs captivants qui font 
fleurir les printemps et les doux rêves des matins, des sou-
venirs et des sourires, des sources et des cœurs.

Pour que les nuits s’endorment d’un calme apaisant et 
apparent.

Une ouverture des yeux qui illumine le silence d’un 
angle de vue bleu teinté pour que l’horizon apparaisse en 
proclamation explicite qui rassemble la lumière du jour 
pour l’extension des cœurs.
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2. Le cœur est le pardon

Les cœurs s’avancent à une bonne fréquence, comme 
les jours de l’année qui soutiennent et devancent avec des 
relais qui retiennent le meilleur des échanges.

L’amour des nations est une naissance d’idées, comme 
le frère et la sœur instruits qui se forment d’un idéal avec 
des appuis induits de cueillettes d’idées pour vivre à la fré-
quence de la fleur d’été semée par le regard de la régularité 
et des normes qui s’évaluent.

L’existence s’apparente aux semaines qui apparaissent 
avec le pardon, se différenciant de l’ignorance.

C’est l’avancée des jours correspondant aux ressources 
de la suffisance pour un avenir d’amour consolidé avec fier-
té et des constances d’efforts pour y parvenir.

L’endurance se cadre avec des idées de fraternité ani-
mées, multiculturelles, ayant du sens pour une vie com-
préhensive parrainée qui se comporte en fournissant des 
réponses pour les services qui cautionnent les accords de 
l’humanité.
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3. Mon Bruxelles à moi

Mon Bruxelles est une alliance de pixels.
Une passerelle du temps de vérité qui s’étend de cou-

leurs et se rattache à l’amour avec des qualités conformes 
aux libertés, au nom de la réalité et des jours, la plume de 
l’amour fait correspondre les cœurs en cultivant des idées 
de douceurs.

La nuit et le jour se rattachent à la Palestine avec des 
idées multiculturelles de sens et des pensées qui remercie 
le sensé.

Nous sommes nés d’une adhérence élevée qui a fait 
naître les rêves et qui les appuie en tranchant l’isolation 
des ténèbres assistés de faculté et de réflexion d’un visible 
confort qui assiste les efforts.

Bruxelles, aux toitures abondantes et balcons, réception-
ne l’émerveillement de la nuit profonde qui interroge et 
cultive le don du sens de la vie par l’instant des voies qui 
donnent à penser.

L’espoir est un silence qui respire le rêve vêtu de lumière 
et du savoir qui est brandie par la douce musique d’être ail-
leurs.

Une faculté qui se reflète d’une expression intense et ap-
parente domine le monde des vivants à charge de revanche 
et de confort assisté du repos, au nom du jour qui pénètre 
les cœurs et qui retouche les douleurs de la présence de la 
plume pour écrire les sensations des cœurs.
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4. À travers le regard

À travers le regard l’occupation s’égare et l’indépen-
dance se prépare, l’enfant pleure son histoire.

Son espérance se couvre d’une fructueuse semence en 
abondance pour une faculté de naissance et de l’innocence.

L’amabilité comme un champ de couleurs qui a fleuri 
du cœur 

la propagation de la promesse à travers les regards des 
espèces.

Une faculté de saison souple plus que de raison semée 
de régularité.

Que Dieu assiste la Palestine et qu’elle revienne à son 
point d’estime.

Un plein droit cultivé et sculpté d’un jour de tonalité qui 
a été créé d’un même moule.

Le rêve de l’amour, structure du ciel, cousu d’une écri-
ture d’or.

La couture se dessine de conduite et de promesse d’acte 
de courage, d’héroïsme et d’action pour défendre l’honneur.

Le fleuve du temps s’écoule encore à travers les larmes 
des printemps avec des manières pour chaque matin qui 
revivifient la trajectoire de la raison pour atteindre la desti-
nation des saisons finales.
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5. La fleuraison du parcours

La fleuraison d’un parcours un événement du cœur 
s’étent à la vérité d’un recours.

La plénitude innovante du parcours est une réalisation 
des cœurs.

L’introduction de paix  : une étincelle de vie annoncia-
trice de pluie du ciel en forme de parapluie.

La lueur est conditionnée au confort du souffle du 
cœur....

Un début des valeurs synonymes de beautés et de qua-
lités.

Le sentiment de paix est la meilleure animation de la 
vie, le sacré pour tous et les religions de tous, les regards 
au-delà de la division et de la détestation.

La compréhension est un complément chargé de don-
ner un héritage qui pénètre les âges avec des intentions des 
sages.

La meilleure des conditions, une manière qui remercie 
l’intelligence, et qui interagit avec une éternelle reconnais-
sance.

Les cœurs des poitrines se chargent des partages, du 
rêve à l’éveil un cœur qui se cueille du mérite.

Le jour éclairci l’instant qui est l’avantage du temps.
Le courage serré d’une main tendu vers l’avant.
Comprendre et prendre de réelles décisions pour frei-

ner les peurs des innocents, qui ne sont jamais certains de 
revoir le jour qui éveille un nouvel horizon de retour.

C’est facile de frapper sans voir de réelles avancées sur 
le terrain. 

Il faut certes être lucide pour tâter le terrain, quant à 
l’aveugle peu lui importe la sensibilité ou la mort.

C’est sa lueur qui ne fonctionne pas logiquement.
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Des femmes et des enfants sous les décombres des gra-
vats.

Les enfants sont nés pour entrevoir la lueur du jour et 
l’espérance de nouveaux matins.

Les événements du parcours et la réalité des retours.
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6. L’arbre béni

L’arbre béni est une descendance qui unit.
Les arbres sont des noyaux vivants enracinés à l’intérieur 

de leur concordance, au fond des poitrines et des cœurs en 
forme de racines, les éclaireurs aux esprits experts qui re-
donnent confiance pour éliminer les différences et les di-
vergences.

Chaque endroit reverdi sa délivrance et son exigence si-
gnifiée par la plus haute instance que nous ne sommes pas 
différents des autres personnes.

Les arbres montrent l’équivalent d’un exemple de prin-
temps ainsi que les abeilles qui coexistent dans un espace 
réduit, à savoir faire une suffisance qui aspire à l’existence.

La mélodie interfère avec des yeux de l’aisance, la supra 
position des phénomènes vibratoires et des effets qui en ré-
sultent.

Les soirs se composent de largesses et de toutes sortes de 
tendances qui fleurissent de l’évidence et d’indépendance.

Le charme de l’évidence éveille les consciences en pro-
fondeur qui parle de l’ordre qui s’étale de douceurs.

L’enfant vit son temps de jeunesse avec joie en s’amélio-
rant d’ajustement.

La beauté des moments réconforte le recensement qui 
fleurit sous le ciel étoilé.

Une vaste communauté et l’espace temps y sont assu-
jettis.

Bonjour salam aux martyrs où que vous soyez au para-
dis nos cœurs aperçoivent le calme relatif et la sérénité qui 
y règne en profondeur.

L’enseigne de la beauté des élus paix et salut.
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7. La fleur aînée

La fleur est née d’un relais.
Après tout c’est l’aîné qui a engagé son âme dans les 

cœurs composés de larmes.
L’évidence chante la vision des conséquences...
La résistance influe pour respirer le souffle de l’enfance.
La fleur est née pour y demeurer.
C’est l’abstrait du silence qui se compose d’une obé-

dience de sens. 
Le sentiment se berce d’endurance.
La fleur est née en Palestine.
C’est la clôture où le monde y trouve son aspiration son 

compte et ses origines.
La fleur est née pour vivre jusqu’à la fin des traits qui 

séparent de l’abstrait.
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8. La beauté des jours se marie dans les cœurs

Une ouverture du droit de l’humanité au retour, de de-
voir penser différemment et de vivre les heures et les sa-
veurs qui conviennent.

Quand les printemps se savourent d’une palissade de 
jours, 

L’oiseau prend son envol pour se sécuriser d’aisance en 
prenant le flow de son existence.

L’ordre devient un état second où le corps et l’identité 
disparaissent.

C’est la routine du quotidien du temps et du soutien.
Un état de conscience et de performance.
Le sentiment de faire quelque chose de son existence 

qui n’apporte probablement ni gloire ni fortune.
C’est le plaisir de la mener comme on l’entend, souvent 

par plaisir personnel.
Les sentiments abstraits subsistent sans chercher à 

comprendre la réalité des faits.
L’existence existe déjà en elle-même, le temps se dé-

mène en laissant venir dans l’arène les chemins changeants 
qui nous amènent.



Pétale 4
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1. Palestine : rêver de liberté

Les gouttes de pluie fleurissent sur les parapluies d’une 
averse répétée, assistée du respect et des libertés.

L’hymne rationnel de la raison existe au-delà de la rai-
son et des liaisons.

Le temps s’attelle aux nombreux rappels importants.
Là où les moissons sont de raison et ne sont jamais 

grises ni prisées.
Là où l’âme n’est pas oblitérée ni effacée par des me-

sures progressives.
L’espérance est une profondeur de l’âme qui récolte la 

délivrance qui émane d’un rang évolutif de façon à trouver 
son objectif qui existe à l’opposé des ressources qui ne se 
tissent jamais.

Les ressources ne se tarissent jamais, un repère et une 
avenue hors pair....

La paix et l’espoir vivent en conformité.
La vie comprend des jours secourables et durables qui 

ne se termine que d’une fine pluie qui goûte l’envie d’être le 
sentiment où demeure l’identité.

La plume a écrit le début d’une ère qui débute sur terre.
La compréhension se gère, où chacun est libre de façon-

ner son esprit en concordance et en abondance.
La culture des idées est une décision de point de vue.
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2. La liberté en Palestine

Une épreuve de qualité qui s’accompagne de sécurité 
afin d’entrevoir l’ouverture du besoin, des garanties pour 
grandir en paix à chaque matin et à chaque instant, et 
chaque année.

Une application de pouvoir et de devoir qui se traduit 
par introduction ou, déduction secondée par des largesses 
qui cultivent l’apaisement du bien-être.

Les libertés sont prolongées par progrès.
L’âme a été créée du salut pour vivre de bonté.
La bénédiction puise son salut des racines de l’effort, de 

la rivière qui chante sans effort.
À travers chaque printemps s›étend l›éclairage du 

temps.
Une bénédiction du ciel qui prévient et qui rassure pour 

survivre à travers le temps. 
Les heures sont gérées d’apaisement de manière à ac-

compagner le temps qui permet les progressions grâce à la 
loi.

La trésorerie du cœur est une porte du bonheur qui 
abonde de chaleur.

Le ciel est ouvert de grâces et de faveurs, par la permis-
sion de la miséricorde du soutien qui voit naître la situation 
en Orient.

Un lieu saint bâti à l’intérieur des cœurs où l’espoir existe 
autant que la vie d’un droit d’exister de manière prédéfinie.
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3. L’eau est vivante à Jérusalem

L’eau claire et limpide déborde d’altitude, poussée vers 
des contrées arides, elle s’élance des rapides pour des len-
demains rigides et meilleures.

Ceci est un réel pouvoir qui existe.
D’une motivation qui assiste et qui suit une excellente 

trajectoire.
Elle donne vie sans colorants ni absurdités désolantes, 

elle procure des bienfaits évidents.
Un besoin nécessaire par ordre de lumière.
Le temps est le fracas lorsqu’il s’entend, la splendeur 

qui s’étend est l’oxygène porté dans son air du temps pour 
chaque moment.  

D’elle en sont sorties toutes sortes de bienfaits, de quoi 
vivre pour un laps de temps.

Allah est installé majestueusement !
Il est le pouvoir absolu...
C’est le Roi des rois !
Acceptons notre destin et vivons les moments pleine-

ment avec clarté car tout a une fin.
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4. L’humanité pour Gaza

Au bout de la nuit les yeux brillent à l’infini, le jour les 
suit d’un prélèvement de l’histoire de l’humanité.

La façon et les peines rafraîchissent l’aubaine.
Une attache de pluie s’en mêle à son tour dans les cœurs.
Une nouvelle reconnaissance pour la renaissance de 

l’existence.
Une récompense qui reflète les instants et les heures 

pour soulager les pleurs et les parcours.
Les cris du cœur se donnent dans le creux de nos mains 

comme les pétales de demain...
Et du discernement étalé d’un avant-goût au bout des 

yeux en remontant dans les cieux.
Une avalanche de paix pour l’humanité, des chants et 

des danses au bout de la nuit.
Le jour a saisi une crevasse désolée.
Les cendres ont prédominé les jours d’un revers de cœur, 

pour comprendre il faut compenser la suite des pleurs et 
des malheurs.

Une redevance de vérité détermine l’éloge de la sécurité 
au sens préfiguré des réalités et de la recevabilité.

Le monde est redevable de la compréhension pour par-
faire son évolution en faisant preuve de dévotion.

Le temps est déterminé à se transformer en révélations.
Un ajournement fébrile et des moments crédibles coïn-

cident avec un recommencement d’un jour nouveau se 
poursuivant de douceur et des remerciements...

Un retour aux allégations de l’ordre et de l’existence 
dans le secteur ombrageux.
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5. Une pensée pour Gaza

Viens, mon ami, on va faire le tour du pâté de maisons 
pour qu’on puisse apercevoir l’horizon et l’illusion que le 
monde cache derrière les décisions.

Un monde incertain de vacarme et de tueries en larmes.
Certains endroits vivent au détriment d’autres régions 

avec des incursions.
Le monde se tait pour une assiette tirée d’un frigo mal-

mené dans les égouts.
Ne sois pas triste, nous partirons en randonnée par une 

porte dérobée pour une absence prolongée sans assistance 
et sans issue.

Nous partirons de cette vie pour connaître les jours de 
gaités, ici c’est celui de la nuit qui nous est présenté et pres-
crit.

Nous irons au-delà de l’orientation précaire, ici l’idéal 
est un spectateur de la fragilité et de l’incertitude.

Nous irons au-delà des frontières et des caractères, des 
carrières et des divisions, au-delà des décisions, des cri-
tères réglementaires et des attributions.
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6. L’avertissement !

Par le tambour battant qui arrive à faire entendre le son 
de sa voix et à révéler le frémissement du moment.

Les moissons qui ont été prélevées se sont éclipsées au 
terme du déraisonnement.

L’œuvre interne se produit dans le terme de la seconde 
mi-temps.

Les séparations et les faiblesses ont drainé les réparti-
tions des accords qui mènent aux deux barrières.

Un avertissement clair s’étend aux creusets des mé-
moires qui ont basculé dans le noir.

La frayeur du destin est l’écoute de ceux qui écoutent, 
quant à ceux qui n’entendent pas se jettent dans un doute 
qui obstrue les routes coûte que coûte la vie est en route 
pour un remblai à la déroute.

La rationalité mémorielle et la compréhension de 
l’écoute font que la coexistence se relance pour vivre un 
temps précieux relaté de la meilleur des avancées. 

Le dysfonctionnement trouble la médiation. 
C’est l’histoire qui a été éditée d’un délire stérile qui 

s’hérite dans bien des élites.
C’est la cloison et le murmure des liaisons vagues.
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7. Le captif est attentif

Le temps est une étincelle de jugement...
Celui de ne plus voir faire de son frère une bête de sang 

par un ordre qui ruisselle de l’incompréhension et d’une 
froide détention.

Une continuelle extension dans les couloirs des lamen-
tations a été transformée en braises d’inattention.

La dette plane sur le front de la tête et la fourchette ne 
demande qu’à piquer même lorsqu’il s’agit de regretter.

Le tremplin a basculé en profondeur dans les dérives 
qui gagnent les pleurs de la vie, ne sachant plus rester im-
mobile.

La fuite en avant d’un monde qui ne comprend pas que 
vivre ensemble c’est la seule issue et l’unique hypothèse 
possible.

L’hypocrisie n’a jamais eu de frontières à part des clô-
tures fabriquées pour l’absorption du bon déroulement des 
sens et des liaisons.

Le cuirassé coule vraisemblablement pour empêcher 
l’ennemi de s’emparer de la preuve qui charme l’espoir des 
vivants.

Les cueillettes privilégiées des banques n’ont de cerise 
que sur le fond de la crise.

La cruauté n’a point de maîtrise, elle s’évapore dans les 
monuments d’églises, des mosquées et des synagogues.

Aucune d’entre elles n’arrive à redresser le bon dérou-
lement qui borde l’incompréhension du savoir ni à saisir 
l’esprit pour s’en servir.

Les vaisseaux ne communiquent plus pour la commu-
nauté de la connaissance.
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Elle est détenue et durcie par la marge de l’absence de 
l’imagination, les moments sont contenus et transformés 
en disette.

Personne ne cherche le redressement du parcours de 
l’éminence qui a été provoquée à tort...

L’étoile des naissances se mobilise pour apparaître en 
silence.



Pétale 5
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1. Les mémoires des âmes se sont écoulées en 
larmes

Les cœurs issus du parcours se découvrent à travers l’or-
nement de l’amour qui soutient la paix en surgissant dès la 
naissance des faits.

Le raisonnement nécessaire pour un temps de repère, 
L’intention miroitant les sentiments fait fleurir la justice 

et la connaissance.
L’âme est comblée par des reflets de la vie d’une volonté 

qui réitère l’envie d’exclure les mauvaises idées allant des 
guerres aux fragments usinaires.

Le soutien est un combat qui solutionne les bienfaits de 
l’ordre et de la signification qui différencie le sombre.

Les naissances fleurissent d’aisance en séparant les 
pluies en larmes.... 

Un goût frivole et substitut de la sincérité sociale penche 
pour la renommée de la piété.

L’enfance est née d’une communauté, les retards men-
taux se poursuivent par des étapes.

La fleur de l’âme s’engage à l’heure pour la cueillette des 
cœurs qui s’accumulent en fleurs.

Le jour se lève pour le besoin à l’écoute du rendement.
L’aube du matin purifie le levant et assiste les éléments,
Toujours poussée en avant par la lumière du lendemain 

qui fait germer l’intention et l’espoir des printemps qui ra-
vivent de précieux événements.
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2. L’histoire sombre de la Palestine

Un temps sombre obscurci de larmes, pourtant c’est 
celle qui a donné du charme, des sentiments colorés de 
crédibilité.

Une flambée qui tournoie d’emblée !
L’aigle s’envole sans effort.
C’est ce qui en ressort.
La fin du compte s’évapore en nombre.
Les enfants de la liberté sont à l’écoute de la pensée.
Ce sont des éclaireurs pour la longue traversée.
Le poing serré d’un choix déjà fait. 
Une écriture de larme séchée sur le sable mouillé.
Le temps a donné la permission aux moments qui l’em-

portent en autorité.
L’influence retrouve son aspect et son espace ; en consé-

quence l’histoire sombre de la Palestine.
Ce sont des artères et des racines qui ont été ensan-

glantées de douleurs qui sont ressenties jusqu’aux veines 
jugulaires.
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3. Le comble de l’horreur

Au milieu des cendres, des pleurs et du désordre, c’est la 
contestation des cœurs.

Une rafale de douleur et de peur est devenue la manière 
qui a liquéfié les rapports des frères et des sœurs.

L’amour des valeurs est réduit à néant pour une terre et 
un toit qui se sont séparés de la loi.

L’Amérique achemine encore et encore une mer de feu 
et de bombes mortifères catastrophiques pour les rapports.

Le comble du déluge pour les refuges qui se dirigent 
droit vers une entreprise des rois qui façonnent moyennant 
de plaire et de taire le détournement des droits, mais les 
peuples sont souverains.

La mystérieuse clé des banques plantée dans une 
planque en chaleur venant du four en fusion a augmenté le 
trouble de la vie sur terre.

La température ambiante est supportée par la traversée 
du portail de l’équilibre.

Le temps achemine l’exactitude en son centre.
Le mal n’y trouve aucune place à atteindre ni surface à 

surprendre.





– 74 –

4. Nous nous inclinons

Par la beauté des éléments qui donnent appui aux vi-
vants.

Le salut est façonné dans les êtres vivants raisonnables.
Par le ciel nocturne embellit d’étoiles claires qui pa-

raissent tels des lampadaires.
Elles paraissent proche mais loin dans notre approche, 

assujettis au soutien de tous les entretiens.
Le salut des jours voit fleurir la lumière des jours, jour 

après jour l’évolution  des événements.
Le jour est salutaire à la lueur du ciel qui se compose de 

plusieurs étincelles.
Des merveilles scintillent comme une annonce qui 

veille sur la structure du ciel.
La nuit prend le relai pour envelopper de son sommeil 

d’un bienfait reposant.
Nous nous inclinons pour la vie qui se poursuit comme 

un sentiment qui n’a pas de temps à perdre.
La terre tournois dans une orbite est donnée subsistance 

par un ordre reçu, tels des larmes qui se compose s’essuie 
et se renouvellent en continu. 

Des pluies en abondance régénèrent l’existence et nous 
rappelent que nous dépendons de ses largesses.

La régénération de la science exacte.
Les Astres du ciel salue de leur présence et façonnent les 

vies en forme un amas en suspens.
Un signe d’espoir se produit et nous séduit.
La douceur de l’enfant s’introduit dans la seconde qui 

suit et le voilà à la vie.
La synchronisation des éléments est vivante, formés à 

respecter les règles du temps.



L’eau se forme en circuit, d’elle nous sommes façonnées 
pour vivre la mélodie réglée en symphonie.

Les rêves sont un conducteur en continu pour vivre en 
symétrie.

Les cellules du corps, les yeux, les oreilles, le toucher 
et le cerveau les raffermit de la splendeur de la vie qui les 
anime.

La conscience nous donne toutes les séquences d’études 
et de calculs à la perfection.

Nous nous inclinons pour ces grandeurs devant la puis-
sance divine.
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5. Les sans-voix

La nette impression que les va-t-en-guerre vivent dans 
un autre monde, celui du désespoir et du dérisoire.

Là où la vie est infectée par un échiquier membre aux 
nombreux déréglements.

Là où la capacité de nuire semble dépasser les reproches 
et les mouvements.

Le pire est devenu une tragédie du murmure.
Un soulèvement aigu affectionne les sans-voix qui sont 

isolés au loin en arrière-plan.
Au-delà du miroir et du réel, au-delà de ce qui semble 

retenir l’anomalie dans une prospérité, pour que la vie y fi-
gure qu’à demi, là où les secousses volontaires sismiques 
se mettent à pleuvoir d’un tremblement poussé toujours en 
avant vers un réveil profond.

Les solutions sont caduques et elles ont dupliqué les ap-
plications qui manifestent les répliques du carnage.



Pétale 6
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1. Les instants de prière

Un jour c’est l’appui et un autre c’est l’oubli, les visages 
de l’amour aux cœurs blessés sont visibles le soir à l’œil nu.

Ils vivent épuisés par la faiblesse et l’ennui.
Une fleur à la main pour un cœur au destin repenti et 

assisté de l’amour qui chante le rêve attestant du bonheur.
La prière comporte la compréhension des cœurs, des 

heures et des gestes pour le jour qui appuie sur un autre 
qui l’oubli.

Les jours se suivent pour l’histoire gardée dans la mé-
moire du vécu...

Mieux vaut vivre pour en extraire les rêves et les jours de 
l’année qui sont de nouveau-nés, mais ils s’en vont comme 
s’ils n’étaient jamais venus.

Les accords sensibles sont au seuil d’un assaut de fierté.
Les oiseaux observent les couleurs qui accompagnent 

la relance pour une chanson du silence et pour en faire une 
agence.

Les cœurs sont blessés d’une arme aiguisée à l’allure 
d’un bateau qui fend la mer comme un râteau.

Les enfants de lumière vont de pair dans les repaires au 
fin fond des carrières dans les instants de prière.
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2. Le soutien !

J’espère la faveur pour l’enfant qui pleure avec ferveur 
pour obtenir le fruit du labeur...

De l’espoir en abondance pour la faculté de l’innocence 
à savoir le temps et l’amabilité du cœur qui se conçoit de la 
promesse des champs et du progrès qui rend le rendement 
qui traverse les regards des espèces.

Les saisons sont plus souples que de raison, coulant de 
la douce félicité semée de régularité.

Que Dieu assiste la Palestine pour qu’elle revienne à son 
point d’estime.

Un plein droit cultivé de la même tonalité et d›un même 
moule.

Celui du rêve et de l’amour du ciel et de son essentiel,
La structure cousue d’une écriture d’or, une couture in-

visible qui dessine la conduite,
La promesse agit pour le courage et l’héroïsme qui ac-

tionnent la défense de l’honneur.
Il ne faut pas faiblir car le temps fleurit et c’est le temps 

qui s’accumule et s’assume.
La rivière de la vie suit la trajectoire contrôlée en pro-

fondeur par la destination finale.
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3. Les hautes sphères de l’esprit

Les hautes sphères de l’esprit, un nouveau souffle de vie 
pour les Gazaouis.

Resplendir le monde des rêves avec des racines.
Une enjambée se dessine, un produit de prédiction se 

prélève de beauté et de la chaleur du cœur.
Une chambre de bonheur pour une appréciation avec 

des couleurs qui s’identifient aux valeurs.
La manœuvre artistique des esprits de réplique et de 

confiance s’anime d’espoir.
Le charme d’un nouveau monde qui prévoit d’atteindre 

la destinée. 
L’humanité s’élève dans les hautes sphères de l’esprit, là 

où se cueille l’existence des rêves à bras le corps.
L’exigence de comme un accord qui régénère l’histoire 

pour réintégrer les fonds des mémoires.



Pétale 7
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1. N’arrêtez pas de parler de la Palestine !

La Palestine est-elle importante pour vous ?
Alors c’est le moment d’agir !
Une liberté avec des racines, si vous êtes attachés à 

l’existence d’une Palestine qui a des valeurs historiques.
Avec son contenu déjà connu de tous.
La liberté indépendante est la meilleure garantie des 

valeurs.
Si pour vous aussi ces valeurs sont importantes, alors ai-

dez-nous à rejoindre la liberté et faites de celle-ci un acquis 
Oui la Palestine est importante pour moi !
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2. Une revanche de paix!

Une revanche de paix où le temps se refait avec des jours 
de passages pour des besoins de partage qui représentent 
un nouvel usage.

L’âge peut revenir de loin avec des écritures sages sur 
les pages, la révérence tirée pour une ultime chance qui ré-
pond à l’aisance.

Reverdire l’absence d’une nouvelle semence qui comble 
le vide qui a méprisé les heures et les habitudes d’un monde 
devenu si rude.

Le temps a vu naître les printemps pour que le ciel flam-
boie de soulagement qui jaillit de sécurité renaissant de li-
bertés pour les cœurs malmenés.

Une revanche de paix qui fait de la vie un séjour pen-
dant les jours de l’année.

L’ordre s’amarre et s’accorde à un juste service respon-
sable digne d’un même langage littéraire pour un monde 
de repères.
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3. Un parcours pour l’humanité
 
L’analyse ou la manière qui dévalise l’enjeu réside dans 

le résonnance et l’assistance du droit à l’existence.
Le couloir du cœur ayant le vouloir et le devoir d’être en 

paix.
Ils analysent en termes de journalistes tout en étant de 

l’autre côté du miroir....
C’est l’endroit qui est situé dans le noir.
Nul besoin de vider le sac de l’enfant qui est le pluriel de 

demain...
Le développement des textes sentimentaux de la félici-

tée, c’est le parcours qui évoque la définition de l’harmonie 
et la sécurité.

Nous sommes composés de deux évidences le mal et le 
bien, deux parcours mais un seul chemin prévoit le contour 
des regards qui espèrent s’asseoir au développement et à 
l’alignement qui accapare la justice du maintien à exalté la 
communication pour fonder un devoir de solution pour les 
communautés afin de vivre de solidarité et d’amabilité.

Un recours de grâce est une marche pour les races qui 
reflètent la survie et la définition de l’amour qui enchante 
la vie et la stabilité de chaque matin qui évoque les facultés 
pour la satisfaction du besoin.

Les virus viennent de ce que les humains ont préparé et 
de la tromperie répandue sur terre qu’ils ont réveillée.

Les humains propagent des virus qui pourraient pour-
tant être contenus aisément tel le remède des lois.

L’homme peut contenir l’homme qui s’acharne à la des-
truction de son semblable.

Le fléau existe que par assistance et parce qu’ils ont lais-
sé faire pour un gain qui les satisfait.



L’homme se sert de la guerre et des virus pour en conte-
nir d’autres qui préfèrent la vie.

Seul le balayage peut réduire l’avidité d’un monde de re-
pli sur lui-même.
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L’AUTEUR

Mustapha Elmadani est 
un poète et écrivain berbère 
marocain, installé à Bruxelles 
en Belgique depuis l’âge de 
cinq ans.

Mustapha Elmadani s’ex-
prime à travers son regard sur la 
diaspora, nourri par son expé-
rience personnelle d’Africain
du Maghreb, alors que sa famille, en quête de refuge en Eu-
rope, fait face aux difficultés et aux préjugés de la civilisa-
tion occidentale.

Le poète et écrivain Elmadani associe à son engagement 
solidaire et fraternel la cause palestinienne.

Les textes de Mustapha Elmadani relatent un véritable 
mosaïque de sentiments et d’émotions pendant les 100 pre-
miers jours du génocide contre le peuple palestinien, tout 
en lançant un avertissement pour que nos fils et nos filles 
ne tombent pas au combat !

« Fleur du désert : poèmes et réflexions sur la Palestine» 
est la rencontre de caravanes bédouines palestiniennes 
avec les peuples berbères du Maghreb qui traversent l’im-
mensité du désert.





Fleur du Désert est un cri à la fois doux et ferme, 
qui traverse le silence des frontières et résonne au 
cœur de l’humanité. Chaque vers est une graine de 
résistance, chaque image, une cicatrice métamor-
phosée en espoir. La Palestine y palpite comme un 
miroir reflétant la lutte universelle pour la dignité, 
la liberté et le droit d’exister.


